
Respect en Plus

BIEN-êtrE aNImal EN régIoN

Des Initiatives Locales pour Valoriser la Protection de la Nature

et le Bien-Etre des animaux



PLaIDoyEr Pour uNE VoLoNté PartagéE

Avec le concept Respect en plus,  Alsace Nature propose des démarches 
volontaires basées sur le respect du vivant et du travail. Il met en lien la biodiver-
sité, le bien-être animal et un prix équitable.
Il s’agit d’expérimenter des initiatives locales dont le principe général serait le 
même, reconnaissable et transposable sur différentes productions et différents 
milieux naturels, et cumulable avec d’autres démarches.
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PLaIDoyEr Pour uNE VoLoNté PartagéE

Un tel projet est dans l’air du temps comme la trame verte et 
bleue, la protection des zones humides et de la qualité de l’eau, 
l’attachement aux paysages traditionnels, la reconnaissance 
des animaux comme des êtres sensibles et intelligents, la res-
ponsabilité sociale des entreprises…
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SoyoNS touS rESPoNSaBLES !
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www.alsacenature.org



•	Pression sur les prix mettant 
en péril le revenu des éleveurs.

•	Pression règlementaire 
suscitant un ras-le-bol.

•	Contestation sociétale des 
pratiques d’élevage enseignées 
(normes minimales très insuf-
fisantes et mal appliquées).

•	Connaissances scientifiques 
quant aux émotions des animaux, 
leur sensibilité à la souffrance et 
au bonheur, leur intelligence et leur 
besoin d’interagir dans un envi-
ronnement diversifié et spacieux.

•	Consensus scientifique : 
consommer moins d’aliments 
d’origine animale pour nourrir 
l’humanité et lutter contre le 
changement climatique.

•	Expériences positives de 
nombreux éleveurs avec des 
pratiques particulièrement 
respectueuses des animaux.

•	Nombreux travaux de recherche 
sur l’évaluation du bien-être animal.

•	Labels privés différenciant 
un bien-être animal supérieur, 
dans de plus en plus de pays.

•	Réflexions dans l’Union Euro-
péenne pour un étiquetage des 
produits quant au bien-être animal.

•	Atouts de l’Alsace : tradition 
humaniste, ouverture sur l’Eu-
rope, diversité et savoir-faire 
agricoles, marché solvable.

LE CoNtExtE



•	Construire une Alsace 
moderne qui rassemble huma-
nisme, innovation et écologie.

•	Développer les compé-
tences en bien-être animal.

•	Introduire des critères de 
bien-être animal pour les 
aides aux élevages et filières.

•	Orientations générales : privi-
légier des logements spacieux, 
confortables et diversifiés ; favoriser 
la sortie en plein air et le pâturage ; 
se contenter d’un niveau de 
productivité compatible avec une 
bonne santé des animaux dans la 
durée ; veiller au bien-être social 
des animaux (groupe adapté et 
stable, confiance dans l’éleveur) ; 
abandonner certaines mutila-
tions ; développer les techniques 
d’anesthésie et d’antalgie ; assurer 

les moyens nécessaires pour la 
protection animale en abattoir ; 
évaluer les résultats et prendre 
des mesures correctives.

•	S’engager collectivement 
pour la viabilité économique 
d’un meilleur bien-être animal.

•	Informer les acheteurs et 
consommateurs sur les pratiques.

•	Expliquer, défendre et 
obtenir des prix justes et 
en assurer la transparence.

•	Augmenter la part de marché 
de produits bien-être (par 
exemple poulets fermiers et bio).

•	Créer de nouvelles filières.

•	Développer et soutenir collecti-
vement partenariat et contractua-
lisation avec des acheteurs, et en 
particulier la restauration collective.

LES oBJECtIfS



•	Mobilisation de financements 
européens et nationaux (fonds 
européens, Plan de Modernisation 
des Bâtiments d’Elevage, aides 
aux PME, Economie sociale et 
solidaire, PRALIM, animation 
en restauration collective…).

•	Partenariat avec l’OPABA.

•	Programmes transfrontaliers.

•	Fermes de démonstration.

•	Engagement des ONG.

•	Partenariats avec des acteurs 
privés et économiques.

LES moyENS



•	Créer une section « bien-être 
animal – innovation » à la 
Chambre d’Agriculture.

•	Animer des échanges 
réguliers entre profession-
nels, experts et ONG.

•	Diagnostiquer les problèmes 
prioritaires en Alsace, définir 
des objectifs et des délais.

•	Mettre en place une équipe 
compétente de conseillers, en 
partenariat avec l’OPABA.

•	S’inspirer d’expériences 
existantes (visites), aussi 
dans les pays voisins.

•	Assurer une meilleure infor-
mation des éleveurs (normes 
minimales, besoins des animaux…).

•	Redéfinir les critères d’aides 
aux élevages et aux PME pour 
améliorer le bien-être animal 
et assurer des débouchés.

•	Mobiliser des  
partenaires économiques.

•	Mettre en place un 
Comité de soutien.

•	Communiquer collectivement.

•	Evaluer les résultats.

•	Proposer des « trophées  
bien-être ».

LES aCtIoNS



Accompagner les éleveurs vers un meil-
leur bien-être animal ? Ce serait le rôle 
des conseillers d’une Chambre d’Agriculture. 
Celle-ci, en Alsace, dispose déjà d’un service 
« Environnement-Innovation ». Pour répondre 
aux attentes sociétales il faut créer un 
service « bien-être animal-innovation », 
en partenariat avec l’OPABA (organisation 
professionnelle bio). Les animaux ont la 
même physiologie et les mêmes besoins 
comportementaux, qu’ils soient bio ou non !

1 Toutes les catégories de bovins ont 
besoin de pâturer. Or, de nombreuses 
exploitations laitières sont en « zéro pâtu-
rage ». Un retour des animaux au pré est 
souhaitable, ou au moins à un parcours 
herbeux. 

Malgré les qualités des bâtiments modernes, 
lésions et boiteries sont encore trop fré-
quentes. — L’attache des bêtes est un 
problème. Il faut trouver d’autres solutions. 
Tout vélage doit se faire en « liberté ».

2 Jeunes animaux enfermés dans des 
cases exiguës et/ou sur caillebotis inté-
gral : comment faire évoluer ces systèmes ?

3 Les petits veaux ont besoin de contacts 
sociaux et doivent, selon la loi, pouvoir voir 
et toucher d’autres veaux. Ce n’est pas 
toujours respecté.

amélIorEr lEs systèmEs d’élEvagE :



4 Les veaux mâles dits de 8 jours sont 
le plus souvent vendus pour un engraisse-
ment intensif. Le mieux serait de ne pas les 
transporter, de les garder dans de grandes 
cases paillées, aérées, lumineuses, avec 
une louve permettant de téter, du foin à 
volonté, et un accès au plein air. Il est grand 
temps de mettre fin aux déductions de prix 
pénalisant les éleveurs qui produiraient des 
veaux à taux d’hémoglobine normal (sain) 
avec une viande de couleur normale (rose-
rouge). Nourrir un veau au lacto-remplaceur, 
et le priver d’herbe et de foin pour le rendre 
anémique, est du même acabit que de 
donner des farines animales aux vaches.

La douleur des animaux est trop souvent 
ignorée, en conventionnel comme en bio. 
Elle doit être traitée efficacement. 

5 De nombreuses interventions très 
douloureuses sont pratiquées sur les 
animaux à vif : écornage des veaux, cas-
tration des bovins et des porcelets, chapon-
nage… Ces mutilations sont à abandonner 
ou à pratiquer sous anesthésie et analgésie 
(voir l’expérience suisse).

Comme l’UE traîne à rendre les anesthé-
sies obligatoires, il faut les pratiquer sur 
une base volontaire (voir Reportage de la 
France agricole : « Veaux : limiter le stress de 
l’écornage », ou Guide d’élevage du Land 
de Niedersachsen).

amélIorEr lEs systèmEs d’élEvagE :

Anesthésie locale 
pour l’écornage.
Source : Office 
vétérinaire fédéral, 
thème Interventions 
douloureuses



6 En production porcine, l’amélioration 
des bâtiments existants nécessite des 
aides. Aux Pays-Bas, en Allemagne, aux 
Etats-Unis, existent des labels bien-être à 
plusieurs niveaux dont le premier sert à faire 
évoluer l’existant en termes de densité, 
espace disponible, confort, matériaux mani-
pulables, abandon de la section des queues.
Un enjeu majeur est l’abandon de toutes 
les cages à truies, y compris en mater-
nité. La Suisse l’a fait, Thierry Schweitzer 
en Alsace aussi. Les résultats sont bons.

Combiner une litière en zone de repos avec 
un caillebotis partiel est courant en Suisse. 
Il s’agit d’étudier les solutions techniques 
(pompe à lisier avec hachoir ? rinçage des 
fosses ? séparation de phase ? méthanisa-
tion ? autre ?).

Pour beaucoup d’espèces, des vaches 
aux volailles, l’hyper-productivité les 
fragilise et favorise des maladies et 
souffrances. Il faut privilégier une crois-
sance et une productivité qui soient compa-
tibles avec une bonne santé dans la durée.

7 Les becs des poules pondeuses (et 
autres volailles, ici une dinde) sont raccourcis. 
L’intervention est douloureuse et provoque 
une gêne durable. Il faut y renoncer. Le Land 
de Niedersachsen s’y prépare (poules, 
dindes et canards). L’Autriche montre 
l’exemple : l’épointage des becs des poules 
y est quasiment abandonné. Un accompa-
gnement scientifique et un conseil intensif 
y ont conduit à une amélioration nette 
du management, de la productivité et du 
bien-être animal, avec des mortalités faibles. 

hautE valEur NaturEllE Et BIEN-êtrE aNImal



8 Les dindes standard souffrent de 
maladies et de blessures, à cause de la 
croissance trop rapide et de leur trop forte 
densité. Leurs besoins comportementaux 
sont ignorés. L’idéal est la dinde à croissance 
lente, élevée en plein air : à promouvoir toute 
l’année ! 

La production standard de lapins est, à 
juste titre, sous le feu des critiques. Il faut, 
en urgence, développer les alternatives.

Il est malheureux que des éleveurs inves-
tissent encore en production de poulets 
à très forte densité en bâtiment. Il est grand 
temps de promouvoir plus énergiquement le 
poulet à croissance lente, en faible densité, 
sortant au plein air. (label rouge fermier, bio)

9 L’abattage des volailles génère des 
souffrances (transport, et suspension par les 
pattes). La surveillance de l’étourdissement 
doit être améliorée. Un étourdissement par 
mélange de gaz est préférable. 

Un dialogue autour de la compassion 
et de l’éthique des religions s’impose, afin 
de minimiser la peur et de supprimer toute 
douleur, aussi pour l’abattage rituel.

Ces quelques exemples montrent qu’«  il 
faut faire quelque chose  » : être pionniers 
volontaires dans une démarche à la fois 
éthique et technique permet d’en être fiers.

hautE valEur NaturEllE Et BIEN-êtrE aNImal

Crédits photos :
1, 2, 3, 5 et 7 : alsace Nature/av
4 : CIWF/m.usborne
8 : E.Wendt
9 : http://animaux.l214.com



Pour mieux protéger l’environnement et les animaux, nous progressons pas 
par pas. Le courage d’agir s’inspire d’une vision utopique. Appelons-la le 
respect du vivant.  

L’agriculture biologique est engagée dans cette voie. Des approches com-
plémentaires peuvent apporter de la souplesse, des techniques et beaucoup 
plus de volumes.

Avec le concept Respect en plus, Alsace Nature propose aux acteurs 
économiques et institutionnels des applications pragmatiques par filière, 
selon la devise  « yes we can » ou, plus prosaïquement, « si on veut on peut ». 
La dimension économique reste le nerf de la guerre. Mais les responsabilités 
doivent être partagées.

utoPIE Et PragmatISmE DaNS LES fILIèrES agrICoLES…

PorCS LaIt Du rIED

BoVINS VIaNDE

BIomaSSE éNErgIE ...tErroIr HamStEr

BIEN-EtrE aNImaL EN rEgIoN

PouLES PoNDEuSES

Retrouvez une fiche par thématique :

alsace Nature
8, rue adèle riton - 67000 strasbourg
tél. : 03 88 37 07 58 - Fax. : 03 88 25 52 66
siegeregion@alsacenature.org
www.alsacenature.org


